
AMSTERDAM  

Jacques Brel 1964 
 

Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui chantent 
Les rêves qui les hantent 
Au large d'Amsterdam 
Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui dorment 
Comme des oriflammes 
Le long des berges mornes 
Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui meurent 
Pleins de bière et de drames 
Aux premières lueurs 
Mais dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui naissent 
Dans la chaleur épaisse 
Des langueurs océanes 
 
Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui mangent 
Sur des nappes trop blanches 
Des poissons ruisselants 
Ils vous montrent des dents 
A croquer la fortune 
A décroisser la lune 
A bouffer des haubans 
Et ça sent la morue 
Jusque dans le coeur des frites 
Que leurs grosses mains invitent 
A revenir en plus 
Puis se lèvent en riant 
Dans un bruit de tempête 
Referment leur braguette 
Et sortent en rotant 
 
Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui dansent 

En se frottant la panse 
Sur la panse des femmes 
Et ils tournent et ils dansent 
Comme des soleils crachés 
Dans le son déchiré 
D'un accordéon rance 
Ils se tordent le cou 
Pour mieux s'entendre rire 
Jusqu'à ce que tout à coup 
L'accordéon expire 
Alors le geste grave 
Alors le regard fier 
Ils ramènent leur batave 
Jusqu'en pleine lumière 
 
Dans le port d'Amsterdam 
Y a des marins qui boivent 
Et qui boivent et reboivent 
Et qui reboivent encore 
Ils boivent à la santé 
Des putains d'Amsterdam 
De Hambourg ou d'ailleurs 
Enfin ils boivent aux dames 
Qui leur donnent leur joli corps 
Qui leur donnent leur vertu 
Pour une pièce en or 
Et quand ils ont bien bu 
Se plantent le nez au ciel 
Se mouchent dans les étoiles 
Et ils pissent comme je pleure 
Sur les femmes infidèles 
 
Dans le port d'Amsterdam 
Dans le port d'Amsterdam. 



BRUXELLES 1962 

Jacques Brel 

 
 
 
 

 

 
C'était au temps où Bruxelles rêvait 
C'était au temps du cinéma muet 
C'était au temps où Bruxelles chantait 
C'était au temps où Bruxelles 
bruxellait 
 
Place de Broukère on voyait des 
vitrines 
Avec des hommes des femmes en 
crinoline 
Place de Broukère on voyait l'omnibus 
Avec des femmes des messieurs en 
gibus 
Et sur l'impériale 
Le coeur dans les étoiles 
Il y avait mon grand-père 
Il y avait ma grand-mère 
Il était militaire 
Elle était fonctionnaire 
Il pensait pas elle pensait rien 
Et on voudrait que je sois malin 
 
C'était au temps où Bruxelles chantait 
C'était au temps du cinéma muet 
C'était au temps où Bruxelles rêvait 
C'était au temps où Bruxelles 
bruxellait 
 
Sur les pavés de la place Sainte-
Catherine 
Dansaient les hommes les femmes en 
crinoline 
Sur les pavés dansaient les omnibus 
Avec des femmes des messieurs en 
gibus 
Et sur l'impériale 
Le coeur dans les étoiles 

 
 
Il y avait mon grand-père 
Il y avait ma grand-mère 
Il avait su y faire 
Elle l'avait laissé faire 
Ils l'avaient donc fait tous les deux 
Et on voudrait que je sois sérieux 
 
C'était au temps où Bruxelles rêvait 
C'était au temps du cinéma muet 
C'était au temps où Bruxelles dansait 
C'était au temps où Bruxelles 
bruxellait 
 
Sous les lampions de la place Sainte-
Justine 
Chantaient les hommes les femmes en 
crinoline 
Sous les lampions chantaient les 
omnibus 
Avec des femmes des messieurs en 
gibus 
Et sur l'impériale 
Le coeur dans les étoiles 
Il y avait mon grand-père 
Il y avait ma grand-mère 
Il attendait la guerre 
Elle attendait mon père 
Ils étaient gais comme le canal 
Et on voudrait que j'aie le moral 
 
C'était au temps où Bruxelles rêvait 
C'était au temps du cinéma muet 
C'était au temps où Bruxelles chantait 
C'était au temps où Bruxelles 
bruxellait 



Jacques Brel 

CES GENS-
LÀ  

1966 
 
 
D'abord d'abord y a l'aîné 
Lui qui est comme un 
melon 
Lui qui a un gros nez 
Lui qui sait plus son nom 
Monsieur tellement qui 
boit 
Ou tellement qu'il a bu 
Qui fait rien de ses dix 
doigts 
Mais lui qui n'en peut plus 
Lui qui est complètement 
cuit 
Et qui se prend pour le roi 
Qui se saoule toutes les 
nuits 
Avec du mauvais vin 
Mais qu'on retrouve matin 
Dans l'église qui roupille 
Raide comme une saillie 
Blanc comme un cierge de 
Pâques 
Et puis qui balbutie 
Et qui a l'oeil qui divague 
Faut vous dire Monsieur 
Que chez ces gens-là 
On ne pense pas Monsieur 
On ne pense pas on prie 
 
Et puis y a l'autre 
Des carottes dans les 
cheveux 
Qu'a jamais vu un peigne 
Ouest méchant comme une 
teigne 
Même qu'il donnerait sa 
chemise 
A des pauvres gens 
heureux 
Qui a marié la Denise 

Une fille de la ville 
Enfin d'une autre ville 
Et que c'est pas fini 
Qui fait ses petites affaires 
Avec son petit chapeau 
Avec son petit manteau 
Avec sa petite auto 
Qu'aimerait bien avoir l'air 
Mais qui n'a pas l'air du 
tout 
Faut pas jouer les riches 
Quand on n'a pas le sou 
Faut vous dire Monsieur 
Que chez ces gens-là 
On ne vit pas Monsieur 
On ne vit pas on triche 
 
Et puis y a les autres 
La mère qui ne dit rien 
Ou bien n'importe quoi 
Et du soir au matin 
Sous sa belle gueule 
d'apôtre 
Et dans son cadre en bois 
Y a la moustache du père 
Qui est mort d'une glissade 
Et qui recarde son troupeau 
Bouffer la soupe froide 
Et ça fait des grands chloup 
Et ça fait des grands chloup 
Et puis il y a la toute vieille 
Qu'en finit pas de vibrer 
Et qu’on attend qu’elle 
crève 
Vu que c'est elle qu'a 
l'oseille 
Et qu'on écoute même pas 
Ce que ses pauvres mains 
racontent 
Faut vous dire Monsieur 
Que chez ces gens-là 
On ne cause pas Monsieur 
On ne cause pas on compte 
 
Et puis et puis 
Et puis y a Frida 
Qui est belle comme un 
soleil 

Et qui m'aime pareil 
Que moi j'aime Frida 
Même qu'on se dit souvent 
Qu'on aura une maison 
Avec des tas de fenêtres 
Avec presque pas de murs 
Et qu'on vivra dedans 
Et qu'il fera bon y être 
Et que si c'est pas sûr 
C'est quand même peut-
être 
Parce que les autres veulent 
pas 
Parce que les autres veulent 
pas 
Les autres ils disent comme 
ça 
Qu'elle est trop belle pour 
moi 
Que je suis tout juste bon 
A égorger les chats 
J'ai jamais tué de chats 
Ou alors y a longtemps 
Ou bien j'ai oublié 
 
Ou ils sentaient pas bon 
Enfin ils ne veulent pas 
Enfin ils ne veulent pas 
Parfois quand on se voit 
Semblant que c'est pas 
exprès 
Avec ses yeux mouillants 
Elle dit qu'elle partira 
Elle dit qu'elle me suivra 
Alors pour un instant 
Pour un instant seulement 
Alors moi je la crois 
Monsieur 
Pour un instant 
Pour un instant seulement 
Parce que chez ces gens-là 
Monsieur on ne s'en va pas 
On ne s'en va pas Monsieur 
On ne s'en va pas 
Mais il est tard Monsieur 
Il faut que je rentre chez 
moi. 



Jacques Brel 

LA CHANSON DE 
JACKY  

1966 
 
 

Même si un jour à Knocke-le-Zoute 
Je deviens comme je le redoute 
Chanteur pour femmes finissantes 
Même si je leur chante "Mi Corazon" 
Avec la voix bandonéante 
D'un Argentin de Carcassonne 
Même si on m'appelle Antonio 
Que je brûle mes derniers feux 
En échange de quelques cadeaux 
Madame je fais ce que je peux 
Même si je me saoule à l'hydromel 
Pour mieux parler de virilité 
A des mémères décorées 
Comme des arbres de Noël 
Je sais que dans ma saoulographie 
Chaque nuit pour des éléphants roses 
Je chanterai ma chanson morose 
Celle du temps où je m'appelais Jacky 
 
Être une heure une heure seulement 
Être une heure une heure quelquefois 
Être une heure rien qu'une heure 
durant 
Beau beau beau et con à la fois 
 
Même si un jour à Macao 
Je deviens gouverneur de tripot 
Cerclé de femmes languissantes 
Même si lassé d'être chanteur 
J'y sois devenu maître chanteur 
Et que ce soit les autres qui chantent 
Même si on m'appelle le beau Serge 
Que je vende des bateaux d'opium 
Du whisky de Clermont-Ferrand 
De vrais pédés de fausses vierges 

Que j'aie une banque à chaque doigt 
Et un doigt dans chaque pays 
Et que chaque pays soit à moi 
Je sais quand même que chaque nuit 
Tout seul au fond de ma fumerie 
Pour un public de vieux Chinois 
Je rechanterai ma chanson à moi 
Celle du temps où je m'appelais Jacky 
 
Être une heure une heure seulement 
Être une heure une heure quelquefois 
Être une heure rien qu'une heure 
durant 
Beau beau beau et con à la fois 
 
Même si un jour au paradis 
Je deviens comme j'en serais surpris 
Chanteur pour femmes à ailes blanches 
Même si je leur chante alléluia 
En regrettant le temps d'en bas 
Où c'est pas tous les jours dimanche 
Même si on m'appelle Dieu le Père 
Celui qui est dans l'annuaire 
Entre Dieulefit et Dieu vous garde 
Même si je me laisse pousser la barbe 
Même si toujours trop bonne pomme 
Je me crève le coeur et le pur esprit 
A vouloir consoler les hommes 
Je sais quand même que chaque nuit 
J'entendrai dans mon paradis 
Les anges les saints et Lucifer 
Me chanter ma chanson de naguère 
Celle du temps où je m'appelais Jacky. 
 
Être une heure une heure seulement 
Être une heure une heure quelquefois 
Être une heure rien qu'une heure 
durant 
Beau beau beau et con à la fois 



La chanson des vieux amants 
Jacques Brel 1967 
 

Bien sûr nous eûmes des orages 
Vingt ans d’amour c’est l’amour fol 
Mille fois tu pris ton bagage 
Mille fois je pris mon envol 
Et chaque meuble se souvient 
Dans cette chambre sans berceau 
Des éclats de vieilles tempêtes 
Plus rien ne ressemblait à rien 
T‘avais perd le goût de l’eau 
Et moi celui de la conquête 
 
Mais mon amour  
Mon doux, mon tendre, mon 
merveilleux amour 
De l’aube claire jusqu’à la fin du 
jour 
Je t’aime encore, tu sais, je t’aime 
 
Moi, je sais tous tes sortilèges 
Tu sais tous mes envoûtements 
Tu m’as gardé de pièges en pièges 
Je t’ai perdue de temps en temps 
Bien sûr tu pris quelques amants 
Il fallait bien passer le temps 
Il faut bien que le corps exulte 
Mais finalement, finalement 
Il nous fallut bien du talent 
Pour être vieux sans être adulte 
 
Mais mon amour,…. 
 
 
 
 

Et plus le temps nous fait cortège 
Et plus le temps nous fait tourments 
Mais n’est-ce pas le pire piège 
Que vivre en paix pour des amants 
Bien sûr tu pleures un peu moins tôt 
Je me déchire un peu plus tard 
Nous protégeons moins nos 
mystères 
On laisse moins faire le hasard 
On se méfie du fil de l’eau 
Mais c’est toujours la tendre guerre 
 
Mais mon amour,…. 



Jacques Brel 

LA FANETTE    1963 

 

 
 

Nous étions deux amis et Fanette 
m'aimait 
La plage était déserte et dormait sous 
juillet 
Si elles s'en souviennent les vagues 
vous diront 
Combien pour la Fanette j'ai chanté 
de chansons 
 
Faut dire 
Faut dire qu'elle était belle 
Comme une perle d'eau 
Faut dire qu'elle était belle 
Et je ne suis pas beau 
Faut dire 
Faut dire qu'elle était brune 
Tant la dune était blonde 
Et tenant l'autre et l'une 
Moi je tenais le monde 
Faut dire 
Faut dire que j'étais fou 
De croire à tout cela 
Je le croyais à nous 
Je la croyais à moi 
Faut dire 
Qu'on ne nous apprend pas 
A se méfier de tout 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nous étions deux amis et Fanette 
m'aimait 
La plage était déserte et mentait sous 
juillet 
Si elles s'en souviennent les vagues 
vous diront 
Comment pour la Fanette s'arrêta la 
chanson 
 
Faut dire 
Faut dire qu'en sortant 
D'une vague mourante 
Je les vis s'en allant 
Comme amant et amante 
Faut dire 
Faut dire qu'ils ont ri 
Quand ils m'ont vu pleurer 
Faut dire qu'ils ont chanté 
Quand je les ai maudits 
Faut dire 
Que c'est bien ce jour-là 
Qu'ils ont nagé si loin 
Qu'ils ont nagé si bien 
Qu'on ne les revit pas 
Faut dire 
Qu'on ne nous apprend pas... 
Mais parlons d'autre chose 
 
Nous étions deux amis et Fanette 
l'aimait 
La plage est déserte et pleure sous 
juillet 
Et le soir quelquefois 
Quand les vagues s'arrêtent 
J'entends comme une voix 
J'entends... c'est la Fanette. 



LES MARQUISES 
 
 

Ils parlent de la mort comme tu parles d’un fruit 
Ils regardent la mer comme tu regardes un puits 

Les femmes sont lascives au soleil redouté 
Et s’il n’y a pas d’hiver cela n’est pas l’été 

La pluie est traversière elle bat de grain en grain 
Quelques vieux chevaux blancs qui fredonnent Gauguin 

Et par manque de brises 
 le temps s’immobilise 

 aux Marquises 
 

Du soir montent des feux et des points de silence 
Qui vont s’élargissants et la lune s’avance 

Et la mer se déchire infiniment brisée 
Par des rochers qui prirent des prénoms affolés 

Et puis plus loin des chiens, des chants de repentance 
Et quelques pas de deux et quelques pas de danse 

Et la nuit est soumise 
Et l’alizé se brise 
Aux Marquises 

 
Le rire est dans le Cœur, le mot dans le regard 
Le cœur est voyageur, l’avenir est au hasard 

Et passent des cocotiers 
 qui écrivent des chants d’amour  

Que les sœurs d’alentours  
ignorent d’ignorer 

Les pirogues s’en vont 
Les pirogues s’en viennent 

Et mes  souvenirs deviennent 
 ce que les vieux en font 
Veux-tu que je te dise 

gémir n’est pas de mise 
Aux Marquises 

 
 



Jacques Brel 

LA QUÊTE  

1968 
 
 

Rêver un impossible rêve 
Porter le chagrin des départs 
Brûler d'une possible fièvre 
Partir où personne ne part 
Aimer jusqu'à la déchirure 
Aimer, même trop, même mal, 
Tenter, sans force et sans armure, 
D'atteindre l'inaccessible étoile 
Telle est ma quête, 
Suivre l'étoile 
Peu m'importent mes chances 
Peu m'importe le temps 
Ou ma désespérance 
Et puis lutter toujours 
Sans questions ni repos 
Se damner 
Pour l'or d'un mot d'amour 
Je ne sais si je serai ce héros 
Mais mon coeur serait tranquille 
Et les villes s'éclabousseraient de bleu 
Parce qu'un malheureux 
Brûle encore, bien qu'ayant tout brûlé 
Brûle encore, même trop, même mal 
Pour atteindre à s'en écarteler 
Pour atteindre l'inaccessible étoile. 



Jacques Brel 

LA VALSE À 
MILLE 
TEMPS 

1959 
 
Au premier temps de la valse 
Toute seule tu souris déjà 
Au premier temps de la valse 
Je suis seul mais je t'aperçois 
Et Paris qui bat la mesure 
Paris qui mesure notre émoi 
Et Paris qui bat la mesure 
Me murmure murmure tout bas 
 
Une valse à trois temps 
Qui s'offre encore le temps 
Qui s'offre encore le temps 
De s'offrir des détours 
Du côté de l'amour 
Comme c'est charmant 
Une valse à quatre temps 
C'est beaucoup moins dansant 
C'est beaucoup moins dansant 
Mais tout aussi charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à quatre temps 
Une valse à vingt ans 
C'est beaucoup plus troublant 
C'est beaucoup plus troublant 
Mais beaucoup plus charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à vingt ans 
Une valse à cent temps 
Une valse à cent ans 
Une valse ça s'entend 
A chaque carrefour 
Dans Paris que l'amour 
Rafraîchit au printemps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse a mis le temps 
De patienter vingt ans 
Pour que tu aies vingt ans 
Et pour que j'aie vingt ans 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Offre seule aux amants 
Trois cent trente-trois fois le 
temps 
De bâtir un roman 

Au deuxième temps de la valse 
On est deux tu es dans mes bras 
Au deuxième temps de la valse 
Nous comptons tous les deux 
une deux trois 
Et Paris qui bat la mesure 
Paris qui mesure notre émoi 
Et Paris qui bat la mesure 
Nous fredonne fredonne déjà 
 
Une valse à trois temps 
Qui s'offre encore le temps 
Qui s'offre encore le temps 
De s'offrir des détours 
Du côté de l'amour 
Comme c'est charmant 
Une valse à quatre temps 
C'est beaucoup moins dansant 
C'est beaucoup moins dansant 
Mais tout aussi charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à quatre temps 
Une valse à vingt ans 
C'est beaucoup plus troublant 
C'est beaucoup plus troublant 
Mais beaucoup plus charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à vingt ans 
Une valse à cent temps 
Une valse à cent temps 
Une valse ça s'entend 
A chaque carrefour 
Dans Paris que l'amour 
Rafraîchit au printemps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse a mis le temps 
De patienter vingt ans 
Pour que tu aies vingt ans 
Et pour que j'aie vingt ans 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Offre seule aux amants 
Trois cent trente-trois fois le 
temps 
De bâtir un roman 
 
Au troisième temps de la valse 
Nous valsons enfin tous les trois 
Au troisième temps de la valse 
Il y a toi y'a l'amour et y'a moi 
Et Paris qui bat la mesure 
Paris qui mesure notre émoi 
Et Paris qui bat la mesure 
Laisse enfin éclater sa joie. 

Une valse à trois temps 
Qui s'offre encore le temps 
Qui s'offre encore le temps 
De s'offrir des détours 
Du côté de l'amour 
Comme c'est charmant 
Une valse à quatre temps 
C'est beaucoup moins dansant 
C'est beaucoup moins dansant 
Mais tout aussi charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à quatre temps 
Une valse à vingt ans 
C'est beaucoup plus troublant 
C'est beaucoup plus troublant 
Mais beaucoup plus charmant 
Qu'une valse à trois temps 
Une valse à vingt ans 
Une valse à cent temps 
Une valse à cent ans 
Une valse ça s'entend 
A chaque carrefour 
Dans Paris que l'amour 
Rafraîchit au printemps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse a mis le temps 
De patienter vingt ans 
Pour que tu aies vingt ans 
Et pour que j'aie vingt ans 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Une valse à mille temps 
Offre seule aux amants 
Trois cent trente-trois fois le 
temps 
De bâtir un roman 



Jacques Brel 

LE MORIBOND  

1961 
 
Adieu l'Emile je t'aimais bien 
Adieu l'Emile je t'aimais bien tu sais 
On a chanté les mêmes vins 
On a chanté les même filles 
On a chanté les même chagrins 
Adieu l'Emile je vais mourir 
C'est dur de mourir au printemps tu sais 
Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme 
Car vu que tu es bon comme du pain 
blanc 
Je sais que prendras soin de ma femme 
 
Et je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Je veux qu'on s'amuse comme des fous 
Je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Quand c'est qu'on me mettra dans le trou 
 
Adieu Curé je t'aimais bien 
Adieu Curé je t'aimais bien tu sais 
On n'était pas du même bord 
On n'était pas du même chemin 
Mais on cherchait le même port 
Adieu Curé je vais mourir 
C'est dur de mourir au printemps tu sais 
Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme 
Car vu que tu étais son confident 
Je sais que prendras soin de ma femme 
 
Et je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Je veux qu'on s'amuse comme des fous 
Je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Quand c'est qu'on me mettra dans le trou 
 

Adieu l'Antoine je t'aimais pas bien 
Adieu l'Antoine je t'aimais pas bien tu 
sais 
J'en crève de crever aujourd'hui 
Alors que toi tu es bien vivant 
Et même plus solide que l'ennui 
Adieu l'Antoine je vais mourir 
C'est dur de mourir au printemps tu sais 
Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme 
Car vu que tu étais son amant 
Je sais que prendras soin de ma femme 
 
Et je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Je veux qu'on s'amuse comme des fous 
Je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Quand c'est qu'on me mettra dans le trou 
 
Adieu ma femme je t'aimais bien 
Adieu ma femme je t'aimais bien tu sais 
Mais je prends le train pour le Bon Dieu 
Je prends le train qui est avant le tien 
Mais on prend tous le train qu'on peut 
Adieu ma femme je vais mourir 
C'est dur de mourir au printemps tu sais 
Mais je pars aux fleurs les yeux fermées 
ma femme 
Car vu que je laisser fermées souvent 
Je sais que prendras soin mon âme 
 
Et je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Je veux qu'on s'amuse comme des fous 
Je veux qu'on rie 
Je veux qu'on danse 
Quand c'est qu'on me mettra dans le trou

 



Jacques Brel 

LE PLAT PAYS  

1962 
 

Avec la mer du Nord pour dernier terrain vague 
Et des vagues de dunes pour arrêter les vagues 
Et de vagues rochers que les marées dépassent 
Et qui ont à jamais le coeur à marée basse 
Avec infiniment de brumes à venir 
Avec le vent de l'est écoutez-le tenir 
Le plat pays qui est le Sien 
 
Avec des cathédrales pour uniques montagnes 
Et de noirs clochers comme mâts de cocagne 
Où des diables en pierre décrochent les nuages 
Avec le fil des jours pour unique voyage 
Et des chemins de pluies pour unique bonsoir 
Avec le vent d'ouest écoutez-le vouloir 
Le plat pays qui est le Sien 
 
Avec un ciel si bas qu'un canal s'est perdu 
Avec un ciel si bas qu'il fait l'humilité 
Avec un ciel si gris qu'un canal s'est pendu 
Avec un ciel si gris qu'il faut lui pardonner 
Avec le vent du nord qui vient s'écarteler 
Avec le vent du nord écoutez-le craquer 
Le plat pays qui est le Sien 
 
Avec de l'Italie qui descendrait l'Escaut 
Avec Frida la blonde quand elle devient Margot 
Quand les fils de novembre nous reviennent en mai 
Quand la plaine est fumante et tremble sous juillet 
Quand le vent est au rire quand le vent est au blé 
Quand le vent est au sud écoutez-le chanter 
Le plat pays qui est le Sien. 



Les bigotes 
Paroles et Musique: Jacques Brel   
1963 
 
Elles vieillissent à petits pas 
De petits chiens en petits chats 
Les bigotes 
Elles vieillissent d'autant plus vite 
Qu'elles confondent l'amour et l'eau 
bénite 
Comme toutes les bigotes 
 
Si j'étais diable en les voyant parfois 
Je crois que je me ferais châtrer 
Si j'étais Dieu en les voyant prier 
Je crois que je perdrais la foi 
Par les bigotes 
 
Elles processionnent à petits pas 
De bénitier en bénitier 
Les bigotes 
Et patati et patata 
Mes oreilles commencent à siffler 
Les bigotes 
 
Vêtues de noir comme Monsieur le 
Curé 
Qui est trop bon avec les créatures 
Elles s'embigotent les yeux baissés 
Comme si Dieu dormait sous leurs 
chaussures 
De bigotes 
 
Le samedi soir après le turbin 
On voit l'ouvrier parisien 
Mais pas de bigotes 
Car c'est au fond de leur maison 
Qu'elles se préservent des garçons 
Les bigotes 

 
 
 
 
Qui préfèrent se ratatiner 
De vêpres en vêpres de messe en 
messe 
Toutes fières d'avoir pu conserver 
Le diamant qui dort entre leurs f...s 
De bigotes 
 
Puis elles meurent à petits pas 
A petit feu en petit tas 
Les bigotes 
Qui cimetièrent à petits pas 
Au petit jour d'un petit froid 
De bigotes 
 
Et dans le ciel qui n'existe pas 
Les anges font vite un paradis pour 
elles 
Une auréole et deux bouts d'ailes 
Et elles s'envolent... à petits pas 
De bigotes 
 
 
 
 



LES FLAMANDES  

Jacques Brel 1959 
 

Les Flamandes dansent sans rien dire 
Sans rien dire aux dimanches sonnants 
Les Flamandes dansent sans rien dire 
Les Flamandes ça n'est pas causant 
Si elles dansent c'est parce qu'elles ont 
vingt ans 
Et qu'à vingt ans il faut se fiancer 
Se fiancer pour pouvoir se marier 
Et se marier pour avoir des enfants 
C'est ce que leur ont dit leurs parents 
Le bedeau et même Son Eminence 
L'archiprêtre qui prêche au couvent 
Et c'est pour ça et c'est pour ça qu'elles 
dansent 
 
Refrain 
Les Flamandes, Les Flamandes 
Les Fla Les Fla, Les Flamandes 
 
Les Flamandes dansent sans frémir 
Sans frémir aux dimanches sonnants 
Les Flamandes dansent sans frémir 
Les Flamandes ça n'est pas frémissant 
Si elles dansent c'est parce qu'elles ont 
trente ans 
Et qu'à trente ans il est bon de montrer 
Que tout va bien que poussent les 
enfants 
Et le houblon et le blé dans le pré 
Elles font la fierté de leurs parents 
Et du bedeau et de Son Eminence 
L'archiprêtre qui prêche au couvent 
Et c'est pour ça et c'est pour ça qu'elles 
dansent 
 
Refrain 
 
 

Les Flamandes dansent sans sourire 
Sans sourire aux dimanches sonnants 
Les Flamandes dansent sans sourire 
Les Flamandes ça n'est pas souriant 
Si elles dansent c'est qu'elles ont 
septante ans 
Qu'à septante ans il est bon de montrer 
Que tout va bien que poussent les 
petits-enfants 
Et le houblon et le blé dans le pré 
Toutes vêtues de noir comme leurs 
parents 
Comme le bedeau et comme Son 
Eminence 
L'archiprêtre qui radote au couvent 
Elles héritent et c'est pour ça qu'elles 
dansent 
 
Refrain 
 
Les Flamandes dansent sans mollir 
Sans mollir aux dimanches sonnants 
Les Flamandes dansent sans mollir 
Les Flamandes ça n'est pas mollissant 
Si elles dansent c'est parce qu'elles ont 
cent ans 
Et qu'à cent ans il est bon de montrer 
Que tout va bien qu'on a toujours bon 
pied 
Et bon houblon et bon blé dans le pré 
Elles s'en vont retrouver leurs parents 
Et le bedeau et même Son Eminence 
L'archiprêtre qui repose au couvent 
Et c'est pour ça qu'une dernière fois 
elles dansent 
 
Refrain 
 

 



Jacques Brel 

LES VIEUX  

1963 
 
 

Les vieux ne parlent plus ou alors seulement parfois du bout des yeux 
Même riches ils sont pauvres, ils n'ont plus d'illusions et n'ont qu'un coeur 
pour deux 
Chez eux ça sent le thym, le propre, la lavande et le verbe d'antan 
Que l'on vive à Paris on vit tous en province quand on vit trop longtemps 
Est-ce d'avoir trop ri que leur voix se lézarde quand ils parlent d'hier 
Et d'avoir trop pleuré que des larmes encore leur perlent aux paupières 
Et s'ils tremblent un peu est-ce de voir vieillir la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non, qui dit: je vous attends 
 
Les vieux ne rêvent plus, leurs livres s'ensommeillent, leurs pianos sont 
fermés 
Le petit chat est mort, le muscat du dimanche ne les fait plus chanter 
Les vieux ne bougent plus leurs gestes ont trop de rides leur monde est 
trop petit 
Du lit à la fenêtre, puis du lit au fauteuil et puis du lit au lit 
Et s'ils sortent encore bras dessus bras dessous tout habillés de raide 
C'est pour suivre au soleil l'enterrement d'un plus vieux, l'enterrement 
d'une plus laide 
Et le temps d'un sanglot, oublier toute une heure la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non, et puis qui les attend 
 
Les vieux ne meurent pas, ils s'endorment un jour et dorment trop 
longtemps 
Ils se tiennent la main, ils ont peur de se perdre et se perdent pourtant 
Et l'autre reste là, le meilleur ou le pire, le doux ou le sévère 
Cela n'importe pas, celui des deux qui reste se retrouve en enfer 
Vous le verrez peut-être, vous la verrez parfois en pluie et en chagrin 
Traverser le présent en s'excusant déjà de n'être pas plus loin 
Et fuir devant vous une dernière fois la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non, qui leur dit: je t'attends 
Qui ronronne au salon, qui dit oui qui dit non et puis qui nous attend. 



MADELEINE  

Jacques Brel 1961 
 
Ce soir j'attends Madeleine 
J'ai apporté du lilas 
J'en apporte toutes les semaines 
Madeleine elle aime bien ça 
Ce soir j'attends Madeleine 
On prendra le tram trente-trois 
Pour manger des frites chez Eugène 
Madeleine elle aime tant ça 
Madeleine c'est mon Noël 
C'est mon Amérique à moi 
Même qu'elle est trop bien pour moi 
Comme dit son cousin Joël 
Mais ce soir j'attends Madeleine 
On ira au cinéma 
Je lui dirai des "je t'aime" 
Madeleine elle aime tant ça 
 
Elle est tellement jolie 
Elle est tellement tout ça 
Elle est toute ma vie 
Madeleine que j'attends là 
 
Ce soir j'attends Madeleine 
Mais il pleut sur mes lilas 
Il pleut comme toutes les semaines 
Et Madeleine n'arrive pas 
Ce soir j'attends Madeleine 
C'est trop tard pour le tram trente-trois 
Trop tard pour les frites d'Eugène 
Madeleine n'arrive pas 
Madeleine c'est mon horizon 
C'est mon Amérique à moi 
Même qu'elle est trop bien pour moi 
Comme dit son cousin Gaston 
Mais ce soir j'attends Madeleine 
Il me reste le cinéma 
Je pourrai lui dire des "je t'aime" 
Madeleine elle aime tant ça 
 
Elle est tellement jolie 
Elle est tellement tout ça 

Elle est toute ma vie 
Madeleine qui n'arrive pas 
 
Ce soir j'attendais Madeleine 
Mais j'ai jeté mes lilas 
Je les ai jetés comme toutes les semaines 
Madeleine ne viendra pas 
Ce soir j'attendais Madeleine 
Tiens le dernier tram s'en va 
On doit fermer chez Eugène 
Madeleine ne viendra pas 
Madeleine c'est mon espoir 
C'est mon Amérique à moi 
Mais sûr qu'elle est trop bien pour moi 
Comme dit son cousin Gaspard 
Ce soir j'attendais Madeleine 
C'est fichu pour le cinéma 
Je reste avec mes "je t'aime" 
Madeleine ne viendra pas 
 
Elle est elle est pourtant tellement jolie 
Elle est pourtant tellement tout ça 
Elle est pourtant toute ma vie 
Madeleine qui ne viendra pas 
 
Mais demain j'attendrai Madeleine 
Je rapporterai du lilas 
J'en rapporterai toute la semaine 
Madeleine elle aimera ça 
Demain j'attendrai Madeleine 
On prendra le tram trente-trois 
Pour manger des frites chez Eugène 
Madeleine elle aimera ça 
Madeleine c'est mon espoir 
C'est mon Amérique à moi 
Tant pis si elle est trop bien pour moi 
Comme dit son cousin Gaspard 
Demain j'attendrai Madeleine 
On ira au cinéma 
Je lui dirai des "je t'aime" 
Et Madeleine elle aimera ça. 



Mathilde 
Jacques Brel 
 

Ma mèr’ voici le temps venu 
D’aller prier pour mon salut 
Mathilde est revenue 
Bougnat, tu peux garder ton vin 
Ce soir je boirai mon chagrin 
Mathilde est revenue 
Toi la servante, toi la Maria 
Vaudrait p’t’être mieux changer nos 
draps 
Mathilde est revenue 
Mes amis ne me laissez pas,  
Ce soir je repars au combat 
Maudite Mathilde puisque te v’là. 
 
Mon cœur, mon cœur ne t’emballe 
pas 
Fais comme si tu ne savais pas 
Qu’la Mathilde est revenue 
Mon cœur ! arrête de  répéter 
Qu’elle est plus belle qu’avant l’été 
La Mathilde qu’est revenue 
Mon cœur ! arrête de bringu’baler 
Souviens-toi qu’elle t’a déchiré 
La Mathilde qu’est revenue 
Mes amis ne me laissez pas,  
Dites-moi, dites-moi qu’il ne faut 
pas 
Maudite Mathilde puisque te v’là. 
 

Et vous mes mains, restez tranquille 
Ce n’est qu’un chien qui nous 
r’vient d’la ville 
Mathilde est revenue 
Et vous mes mains, ne frappez pas 
Tout ça ne vous regarde pas 
Mathilde est revenue 
Et vous mes mains, ne tremblez plus 
Souv’nez vous quand j’vous pleurais 
d’ssus 
Mathilde est revenue 
Vous mes mains, ne vous ouvrez 
pas, 
Vous mes bras ne vous tendez pas, 
Sacré Mathilde, puisque te v’là. 
 
Ma mèr’ arrête tes prières 
Ton Jacques retourne en enfer 
Mathilde m’est revenue 
Bougnat ! apporte nous du vin 
Celui des noces et des festins 
Mathilde m’est revenue 
Toi la servante, toi la Maria 
Va tendre mon grand lit de draps 
Mathilde m’est revenue 
Amis ne comptez plus sur moi 
Je crache au ciel encore une fois 
Ma belle Mathilde puisque te v’là.

 



Ne me quitte pas 
Jacques Brel 1959 
 
Ne me quitte pas 
Il faut oublier 
Tout peut s’oublier 
Qui s’enfuit déjà 
Oublier le temps 
Des malentendus  
Et le temps perdu 
A savoir comment 
Oublier ses heures  
Qui tuaient parfois 
A coup de pourquoi 
Le cœur du bonheur 
Ne me quitte pas, Ne me quitte pas, 
Ne me quitte pas 
 
Moi !  
je t’offrirais des perles de pluie 
Venues de pays 
Où il ne pleut pas 
Je creuserais la terre 
jusqu’après ma mort 
Pour couvrir ton corps 
D’or et de lumière 
Je f’rais un domaine 
où l’amour s’ra loi  
Où l’amour s’ra roi  
Où tu seras reine 
Ne me quitte pas, Ne me quitte pas, 
Ne me quitte pas,  
 
Ne me quitte pas 
Je t’inventerais des mots insensés 
Que tu comprendras 
Je te parlerais de ses amants là 
Qui ont vu deux fois 
Leurs cœurs s’embrasés 

Je te raconterais l’histoire de ce roi 
Mort de n’avoir pas pu te rencontrer 
Ne me quitte pas, Ne me quitte pas , 
Ne me quitte pas 
 
On a vu souvent 
Rejaillir le feux 
D’un ancien volcan 
Qu’on croyait trop vieux 
Il est paraît-il 
Des terres brûlées 
Donnant plus de blé 
Qu’un meilleur Avril 
Et quand vient le soir 
Pour qu’un ciel flamboie 
Le rouge et le noir 
Ne s’épousent-ils pas 
Ne me quitte pas, Ne me quitte pas, 
Ne me quitte pas 
 
Ne me quitte pas 
Je n’vais plus parler 
Je n’vais plus pleurer 
Je me cacherais là 
A te regarder danser  
Et sourire 
Et à t’écouter  
Chanter 
Et puis rire 
Laisse moi devenir  
l’ombre 
de ton ombre 
l’ombre de ton chien 
L’ombre de ta main 
Ne me quitte pas, Ne me quitte pas,  
Ne me quitte pas 



Jacques Brel 

QUAND ON N'A QUE L'AMOUR  

1956 
 

Quand on n'a que l'amour 
A s'offrir en partage 
Au jour du grand voyage 
Qu'est notre grand amour 
Quand on n'a que l'amour 
Mon amour toi et moi 
Pour qu'éclatent de joie 
Chaque heure et chaque jour 
Quand on n'a que l'amour 
Pour vivre nos promesses 
Sans nulle autre richesse 
Que d'y croire toujours 
Quand on n'a que l'amour 
Pour meubler de merveilles 
Et couvrir de soleil 
La laideur des faubourgs 
Quand on n'a que l'amour 
Pour unique raison 
Pour unique chanson 
Et unique secours 
 
 
 
 

Quand on n'a que l'amour 
Pour habiller matin 
Pauvres et malandrins 
De manteaux de velours 
Quand on n'a que l'amour 
A offrir en prière 
Pour les maux de la terre 
En simple troubadour 
Quand on n'a que l'amour 
A offrir à ceux-là 
Dont l'unique combat 
Est de chercher le jour 
Quand on n'a que l'amour 
Pour tracer un chemin 
Et forcer le destin 
A chaque carrefour 
Quand on n'a que l'amour 
Pour parler aux canons 
Et rien qu'une chanson 
Pour convaincre un tambour 
 
Alors sans avoir rien 
Que la force d'aimer 
Nous aurons dans nos mains 
Amis le monde entier.

 



SUR LA PLACE  

Jacques Brel 
1955 
 
 

Sur la place chauffée au soleil 
Une fille s'est mise à danser 
Elle tourne toujours pareille 
Aux danseuses d'antiquités 
Sur la ville il fait trop chaud 
Hommes et femmes sont assoupis 
Et regardent par le carreau 
Cette fille qui danse à midi 
 
Ainsi certains jours paraît 
Une flamme à nos yeux 
A l'église où j'allais 
On l'appelait le Bon Dieu 
L'amoureux l'appelle l'amour 
Le mendiant la charité 
Le soleil l'appelle le jour 
Et le brave homme la bonté 
 
Sur la place vibrante d'air chaud 
Où pas même ne paraît un chien 
Ondulante comme un roseau 
La fille bondit s'en va s'en vient 
Ni guitare ni tambourin 
Pour accompagner sa danse 
Elle frappe dans ses mains 
Pour se donner la cadence 
 
Ainsi certains jours paraît 
Une flamme à nos yeux 
A l'église où j'allais 
On l'appelait le Bon Dieu 
L'amoureux l'appelle l'amour 

Le mendiant la charité 
Le soleil l'appelle le jour 
Et le brave homme la bonté 
 
Sur la place où tout est tranquille 
Une fille s'est mise à chanter 
Et son chant plane sur la ville 
Hymne d'amour et de bonté 
Mais sur la ville il fait trop chaud 
Et pour ne point entendre son 
chant 
Les hommes ferment leurs 
carreaux 
Comme une porte entre morts et 
vivants 
 
Ainsi certains jours paraît 
Une flamme en nos cœurs 
Mais nous ne voulons jamais 
Laisser luire sa lueur 
Nous nous bouchons les oreilles 
Et nous nous voilons les yeux 
Nous n'aimons point les réveils 
De notre cœur déjà vieux 
 
Sur la place un chien hurle encore 
Car la fille s'en est allée 
Et comme le chien hurlant la mort 
Pleurent les hommes leur destinée. 



Jacques Brel 

VESOUL  

1968 
 
 
T'as voulu voir Vierzon 
Et on a vu Vierzon 
T'as voulu voir Vesoul 
Et on a vu Vesoul 
T'as voulu voir Honfleur 
Et on a vu Honfleur 
T'as voulu voir Hambourg 
Et on a vu Hambourg 
J'ai voulu voir Anvers 
On a revu Hambourg 
J'ai voulu voir ta soeur 
Et on a vu ta mère 
Comme toujours 
 
T'as plus aimé Vierzon 
On a quitté Vierzon 
T'as plus aimé Vesoul 
On a quitté Vesoul 
T'as plus aimé Honfleur 
On a quitté Honfleur 
T'as plus aimé Hambourg 
On a quitté Hambourg 
T'as voulu voir Anvers 
On a vu que ses faubourgs 
T'as plus aimé ta mère 
On a quitté ta soeur 
Comme toujours 
 
Mais je te le dis 
Je n'irai pas plus loin 
Mais je te préviens 
J'irai pas à Paris 
D'ailleurs j'ai horreur 
De tous les flonflons 
De la valse musette 
Et de l'accordéon 
 
T'as voulu voir Paris 
Et on a vu Paris 
T'as voulu voir Dutronc 
Et on a vu Dutronc 
J'ai voulu voir ta soeur 

J'ai vu le Mont Valérien 
T'as voulu voir Hortense 
Elle était dans le Cantal 
Je voulais voir Byzance 
Et on a vu Pigalle 
A la gare St-Lazare 
J'ai vu les fleurs du mal 
Par hasard 
 
T'as plus aimé Paris 
On a quitté Paris 
T'as plus aimé Dutronc 
On a quitté Dutronc 
Maintenant je confonds ta 
soeur 
Et le Mont Valérien 
De ce que je sais 
d'Hortense 
J'irai plus dans le Cantal 
Et tant pis pour Byzance 
Puisque que j'ai vu Pigalle 
Et la gare St-Lazare 
C'est cher et ça fait mal 
Au hasard 
 
Mais je te le redis  
Je n'irai pas plus loin 
Mais je te préviens 
Le voyage est fini 
D'ailleurs j'ai horreur 
De tous les flonflons 
De la valse musette 
Et de l'accordéon  
 
T'as voulu voir Vierzon 
Et on a vu Vierzon 
T'as voulu voir Vesoul 
Et on a vu Vesoul 
T'as voulu voir Honfleur 
Et on a vu Honfleur 
T'as voulu voir Hambourg 
Et on a vu Hambourg 
J'ai voulu voir Anvers 
On a revu Hambourg 
J'ai voulu voir ta soeur 
Et on a vu ta mère 
Comme toujours 
 

T'as plus aimé Vierzon 
On a quitté Vierzon  
T'as plus aimé Vesoul 
On a quitté Vesoul 
T'as plus aimé Honfleur 
On a quitté Honfleur 
T'as plus aimé Hambourg 
On a quitté Hambourg 
T'as voulu voir Anvers 
On a vu que ses faubourgs 
T'as plus aimé ta mère 
On a quitté ta soeur 
Comme toujours les gares 
 
Mais je te le re redis 
Je n'irai pas plus loin 
Mais je te préviens 
J'irai pas à Paris 
D'ailleurs j'ai horreur 
De tous les flonflons 
De la valse musette 
Et de l'accordéon 
 
T'as voulu voir Paris 
Et on a vu Paris 
T'as voulu voir Dutronc 
Et on a vu Dutronc 
J'ai voulu voir ta soeur 
J'ai vu le Mont Valérien 
T'as voulu voir Hortense 
Elle était dans le Cantal 
Je voulais voir Byzance 
Et on a vu Pigalle 
A la gare St-Lazare 
J'ai vu les fleurs du mal 
Par hasard 


